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par les gaz brüles du moteur ayant envahi la
voiture ä la faveur d'un defaut du tuyau
d'echappement?

Des intoxications lentes peuvent amener des

troubles chroniques

Deuxieme point: A cöte de l'intoxication
aigue, on a appris ä connaitre l'intoxication
chronique, provoquee par des atmospheres peu
chargees de gaz toxique, mais respirees pendant
plusieurs heures ou, regulierement quelque
temps une ou plusieurs fois par jour. L'individu
parait toujours fatigue, il a des maux de tete
inexplicables, des douleurs articulaires, etc. Peu
ä peu vient une attenuation de la memoire, par-
fois de 1'intelligence ou, parfois encore, des
idees maniaques. Bien sür, tout ceci peut avoir
une foule de causes et il ne faut pas de prime
abord, incriminer l'oxyde de carbone, mais, dans
bien des cas, cela peut aussi provenir d'une fuite
imperceptible de gaz ou d'une cheminee fis-
suree. Notons aussi que, dans ce dernier cas, ä

Taction de l'oxyde de carbone, s'ajoute Taction
des «gaz de fumee», hydrocarbures non satures,
particulierement abondants dans le cas oü le
combustible est du mazout et qui sont des
poisons pour les nerfs.

Encore, un dernier mot sur ce sujet: si

l'asphyxie par le gaz carbonique, nous Tavons
dit, se guerit rapidement ä condition que Ton
soit intervenu ä temps, il n'en est pas de meme
pour l'empoisonnement par l'oxyde de carbone.
Cette intoxication, non seulement est plus lente
ä guerir, mais eile laisse souvent apres des

Ne laissez pas trainer les pro-
duits portant des etiquettes im-
primees en rouge ou sur fond

noir!

La Pharmacopee se compose d'une Partie
Generale qui contient toutes les prescriptions
concernant la preparation et l'analyse des
substances medicamenteuses et d'une Partie speciale
(la plus volumineuse) qui, au long de ses 1050,
articles enumere et definit les medicaments, les
drogues, les formes medicamenteuses les plus
usitees.

Les medicaments peuvent appartenir ä trois
categories:

sequelles persistantes: douleurs articulaires,
idees plus ou moins delirantes, etc.

Restons en lä pour le cote medical de la
question: nous Tavons fait remarquer nous ne
sommes pas medecin, mais chimiste. Nous exa-
minerons une autre fois la fabrication du gaz
d'eclairage afin de definir les dangers de ce gaz.

Par Roland Hilfikcr

1° Les «lnocua» substances depourvues de

toxicite, qui peuvent etre livrees au public sans
restriction et pour lesquelles il n'est pas prevu
de dose maxima. Ces medicaments doivent etre
conserves dans des recipients munis d'une
etiquette blanche avec caracteres noirs.

Exemple: Bicarbonate de soude, sirop de

tolu, vaseline, fleurs de mauve, etc.
2° Les «Separanda», substances qu'il faut

separer des autres, car sans etre ä proprement

t2a pharmacopee suisse

ei les produits dangereux ei ioxiaues
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parier tres dangereuses, elles ne sont pas totale-
ment depourvues de toxicite II est prevu pour
ces Separanda une dose maxima simplex et une
dose maxima pro die qui representent des doses
delivrees pour l'usage interne, prises en une fois
(simplex) ou en 24 heures (pro die) et que le
pharmacien ne peu depasser ä moms que le me-
decm ne le demande expressement en mdiquant
sur son ordonnance, en toutes lettres, la dose

qu'il desire et en la faisant suivre par un point
d'exclamation

ATTENTIONI
PRODUIT DANGEREUX \
Ne pas employer comme medicament

La dose maxima ne constitue pas une dose
limite ou toxique et ne limite en aucune mamere
la liberte d'action du median Elle a pour but
d'eviter les intoxications qui pourraient pro-
vemr d'un lapsus calami ou de toute autre
erreur Le pharmacien doit done se mettre en
rapport avec le medecm qui aurait depasse une
telle dose sans la faire suivre par les signes
conventionnels montrant que telle est bien son
intention

Un exemple nous montrera la facon dont on
calcule la dose absorbee par un malade Prenons
le cas d'une potion qui contient 0,5 g de codeine
dans un volume de 150 cm2 et que le malade
absorbe par cuillerees ä soupe ä raison de 10 par
]our Une cuilleree ä soupe contenant 15 cm2,

chaque prise de potion sera de 0,05 g, de codeine,
ce qui est la moitie de la dose maxima de ce
medicament simplex, mais le malade absorbera
dans la journee la totalite du flacon soit 0,5 g
alors que la dose pro die de codeine est de 0,3 g
Cette dose est done fortement depassee et le
malade risquerait suivant les cas d'etre fortement

incommode Dans ce cas le pharmacien
devra obtemr du medecm l'autonsation de di-
mmuer la dose dans les limites de la Pharmacopee

Af+enHon
Usage veferinaire

Les separanda doivent etre contenus dans
des flacons dont l'etiquette blanche porte des
caracteres rouges

Exemple Codeine et sirop de codeine, tem-
ture d'iode, phenol, cafeme, onguent gris, etc

3° Les Venena ou poisons, qui sont les
substances les plus toxiques soit les sels d'arsemc,
de mercure, certams alcaloides comme la strych¬

nine et l'atropme Ces substances ne sont jamais
livrees au public sans ordonnance et sont en-
fermees dans une armoire speciale, dans des
flacons dont l'etiquette est noire avec lettres
blanches L'usage menager de certames
substances toxiques comme l'alcali ou l'acide chlor-
hydrique (esprit de sei, acide muriatique) ne-
cessite l'usage de flacons speciaux portant des
tetes de mort et l'mscription «Poison» afin
d'eviter des confusions avec des boissons ali-
mentaires

Parmi les venena il faut encore mentionner
les stupefiants, qui sont des medicaments qui
engendrent une accoutumance menant a la
toxicomame Tous les pays du monde ont pris
des mesures extremement severes pour limiter
le trafic des stupefiants qui sont l'opium et ses
derives (morphine, heroine), la feuille de coca
et son alcaloide principal la cocaine, le chanvre
mdien qui fourmt le Haschich, ainsi qu'un
certain nombre de speciahtes utilisees pour la lutte

.•g,-P0ISDN&

contre la douleur et la toux mais dont l'usage
repete et immodere peut etre fatal Ces stupefiants

sont places dans une armoire fermee a

clef et la clef est detenue par le pharmacien
responsable de 1'officme L'Etat procede a un con-
tröle des stupefiants chaque pharmacien est
tenu de faire un mventaire de son stock et de

conserver les ordonnances qui portent des stupefiants

afm de les envoyer une fois par mois au
service d'hygiene Les stupefiants ne peuvent
en aucun cas etre delivres sans ordonnance
medicale

La troisieme partie de la Pharmacopee
contient des tableaux divers utilises dans la
pratique journaliere par le pharmacien

Datant de 1934, la Pharmacopee V a ete
quelque peu depassee par les evenements et
comme notre pays ne peut se payer le luxe,
comme les USA de faire paraitre presque
tous les deux ans une pharmacopee nouvelle, on
a prevu de publier des supplements qui per-

USAGE EXTERNE

Huile camphree

mettent a la pharmacopee d'mclure les nou-
veautes et de temr compte des plus recentes
acquisitions de la matiere medicale

Le premier supplement, paru en 1948, a ete
decrete partie mtegrante de la Pharmacopee
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suisse. A part les articles nouveaux, le supplement

apporte des modifications au texte de la
Pharmacopee de 1934, modifications rendues

Acetate d'alumine

necessaires soit par une redaction defectueuse
de cette derniere soit par des considerations
basees sur l'experience.

Parmi les modifications, une d'elles aura cer-
tainement frappe le public, c'est la suppression

du terme «usage externe» qui revetait autrefois
toutes les formes medicamenteuses qui n'etaient
pas utilisees par la voie buccale. Or, dans le cas
de suppositoires, on pouvait admettre qu'il ne
s'agissait pas d'usage externe comme c'etait le
cas pour une pommade. On a done remplace
1'ancienne notation par «Ne pas avaler» qui est

appose aussi bien sur les pommades et les col-
lyres que sur les suppositoires, les gouttes nasales,
les gargarismes. II ne faudrait pas croire cepen-
dant qu'il serait mortel d'avaler une goutte de

liquide en se gargarisant, ni qu'une goutte nasale
coulant dans la gorge puisse etre nuisible. En
ceci, cette notation n'est peut-etre pas beaucoup
plus heureuse que la precedente.

L A VALBONNE

LEPROSERIE
'tez-ttee-

PAR PIERRE A, MOSER

Mes souvenirs de gösse, de notre livre d'his-
toire illustre ou du sombre roman d'aventure
de «La Fleche noire», evoquent un pauvre mal-
heureux, tout habille de blanc, le visage sous la
cagoule, aveugle, s'appuyant sur un long baton
et agitant une clochette pour annoncer sa
presence, vivant en marge de la societe, acceptant
l'aumöne d'un peu de pain ou de viande qu'on
lui jetait de loin comme ä une bete malfaisante.
Image un peu romantique, certes, car bien des

leproseries etaient jadis des ceuvres charitables
et accueillantes aux malades.

Mais la lepre reste, de nos jours, entouree de
cette crainte et de cette malediction quasi legen-
daires. Elle est encore consideree comme une
maladie honteuse et bien des gens la croient
completement incurable.

C'est avec ces sentiments, nous devons
l'avouer, de «frousse», heritage de nos souvenirs
d'enfant, que nous nous dirigions vers la Val-
bonne par une chaude apres-midi de Päques.

Par une route en zig-zag, ä travers un pays
de maquis sec et sauvage, nous suivons avec
peine les inscriptions de ces petites routes
secondares. Mais quel heureux contraste lorsque,

apres un dernier virage, nous apercevons un val-
lon verdoyant orne de tres grands arbres plu-
sieurs fois centenaires et, au milieu de cette
vallee, les bätiments en carre, surmontes de

toits aux tuiles multicolores, d'une chartreuse
dont l'origine remonte au XIII0 siecle.

La derniere leproserie de France

Au portail en fer forge finement ouvrage un
petit ecriteau discret: «Sanatorium de la Val-
bonne, Maladie de Hansen». Nous sommes arrives

ä l'unique leproserie de France, si nous
faisons abstraction du departement special de

l'Höpital Saint-Louis, ä Paris
La Chartreuse de la Valbonne fut creee en

1203 par l'eveque d'Uzes et construite par les
moines, macons et charpentiers, qui deplacerent
avec la patience de ces constructeurs du moyen-
äge les milliers de tonnes de pierre de taille et
de poutres necessaires pour un cloitre qui a plus
de 360 m de long. Supprimee ä la revolution de

1790, eile fut remise en etat en 1836, nous trou-

1 Cf. «Aspect actuel du probleme therapeutique de

la lepre», par R. Chaussinand.
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